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donte eause que \'instryefion ptbljque) y_est seutement donnèe 
dans. 210 écoles, En sus de la subventjok de fl, 3,293, provenant 
des fopds de la province, et de celle cerisentie par fe gouverne- 
ment, les communes ónt donné-èn 1848 pour le haut enseigne- 














tg) tr ED ed NE DN dn fent,- la ‘sodimie.de fl.-9,780; out instruction , moyenne 
hese del MEAEE , A0: mda dt dike fl. 11,862.33 ; pour l'enseignement. pruagire, Te gouvernement 
„Jy er ndi Beta situatiën'' dé Venseignemeiitgptindijre aaccordé,fl; 12,255.94, et les-commares fl 57,066.31 : ce qui 
C dit REGEL Ús- nr . 1 » samm ’ ‚. td 
piórfs des Elats-pro- 


RR Pu ras les” présotitént tes raj 
id 5 prediken 


úe: fait une somme totale de fl. 90,964,58; —- Le nombre des 
MED WA vork 


$ êlövds dafs'lés écdles: publiques ‘d'engeignement moyen a été 
Re ent, f de 591 ; dans les éeoles primnires-de,B4,259 ; dans les écoles 
hêteiits que nous fournissent oe, divers rapports particulières,de Íre olusse de. 1,271, @t dans’ celles de seconde 
BRO Ui Bie Wärme vn | eldesa,'de 1,685: ve qui Mtablid ih chi (@fal de 55,786 en- 
Bens la Wollande-Mattdioais K damn de écoles” ponk’ b-Aiistasre TT HA Berdaerd 5eotes porte 
Faes Á moyenne et pritmaitea été'de 443; olfés ot dré fré. f les jeunes enfants, où ont été tdriid à Zwolle 217 garcons-et, 
gnbes:en 1846 par 32,342 gartóts'ef 26, 426 jeimies filles, te 248 jeunas filles ; à Dôventer, 93 garcons et.68 jeunes. filles ; 
à. Kampen 156 gateons et P69-jednes filles ; — ensemble 


uifait un total de 58,968 òlèvés. — Il a ôtó accordé sur les 
Prov ihbiäuks ‘Wie soïare de ‘fl, 4000 pour l'amélioration | 951 enfants; ce chiffre offre tine augmentation de ‘79 en- 
fänts comparativernent à l'année prêcêdente, Dans les écoles 


$ bâtinkehts des Gtbtes qui, eri gönéral, se trouvent en fort hon; 
REE et gardiennes-on.a comptó:à Zwolle 110 enfants, ‘à Déventer 47, 
‘à Kampen 106, à Steenwyk 29, et à-Genenraiden 32: : 


: Nous voyons qúe dams la Frise tè nombre des égoles poar 


Ò topkiine par la póriade de POR Rest. pas moins 
MAB Gad belui de la'siinatidn du haat, eusei ‚nement, 
A bied ze: ê 7 HJ td va Oben. ek. : 
















‚Dans la Wee papale le nombre des éeoles publi- 
dites’ Ha pas Aúgmenté, m ls 2P, Ju) des deales particnliëres a été. 
diminuê de trois. Leste fas Alöpen. qui ont profité- de l'in- 
struêtion pablique et partignlière s'est augmenté de 341. com- 
parativerpent àl'année 1845; ila été de 51,176 enfants dont 
38,017 gercons et 23, 159 jeunes Âlles ; dans ce nombre ne sant 
Pas cumprises les écoles gardieunes. — Des sommes importan-. 
tes ont élé, employáss à Harlem pour y Établir une école ponr: 
leeenfants pauvres, et à Alkmar pour faire-leë réparations né- 
Cessaires à une école du même genre. A Medeinblik l'autorité 
manieipale a fait préparer un-tocal convenáble pour y donner 
deslégaris de gysmmastigne; “nuuvelle mesúré d'ún grande uti- 
lit qui aórited’bire:imitbes et il parait qu'Aristerdam et. Har- 
aurokt: bientôt: de pateils éablissernents: <: Dans-diverses 
C@BMGNes‘on-a constreit de nouvelles: éeoles ‘stantéliore les 
bâtiments existants; kes fonds provinciaux ont plus ou moins 
cantribtué à: cás'fraisde constractian et de réparation, — 
Le Edpport des Beats: Provinciaus du Brabant: Septentrional 
en rêfère au sujet de l'instruction primaire àt'ötstide stewattorì 
gärierdle fourni-suv cette-matiòre perla eoramisston provinciale 
d' instruetion publique. [l-ntentionne seatentent qúele gouver-: 
nemen: à amoardé une subvention’ de ff, 2500 pour: la:conbtruc- 


274 écoles publiqnes aux frais.des comtnunes, 1 écoles fran- 
gaises, 12 écoles pour les paarres, 10 écoles-gardiennes, 3- 
écoles particutières de 2me classe, 17 écoles du dimanche et 16 
écoles de répétition. Cesdernières écoles ont té fréquentées” 
par 1009 enfants, les éenles publiques par 40,434 êlòves et les. 
écules gardiennes par'57â enfants, — Malgré ee développement. 
considérable donné à l'instraction primaire , on catcule encore’ 
à 2800 le.nombre des enfants qui, âppartenant à. des parents- 
sans fortune, sans être au nambre des nécessiteux qui reguivent 
des secours, n'unt pu profiter de l'instruction des écoles. — Ce 
rapport donne, en même temp} la statistique des instituteurs, 
d'où Pon voit qu'en 1846 ils étaïent au nombre de 339, ainsi: 
‘répartis: 8 de premier ‘rang, 224 de second rang ,, 82 de 
troisième rang, 7 de quatrième rang, 18 étaient seulemegt, 
‚pourvùús d'un acte d'admigsgjon ; le nombre des sous-institu- 
teurs êtait.de 134 et geluk des dostitnteurs donnant des le-_ 
‘cons particulières de. „erm En AB46 id afté accordé les som- 
mes snivantes pour V'iostpuetjow grbligue:: par, les cajdses. 
commaynpales A. Oe sooren les: 
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tres d'écòte dans'cette dötitröë,” et ne'donne “ikt 


Fenseignement moyen et primaire a été en.1846 de 355, dont | 
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;; BUREAB DELA RÉRACTAON - 
à La Haye „Lage Neeuwstraat 
derrière le Prjasegracht; Vo 
» SUREAUPOUR L'ARONNENENT &T.L: 
d Re . «ANNONCES, … „… 

dl ® Chez M. Van W eelderr;libraire; 
REE "Sput,‚àka Haye, * 
Les lettres et-paquets doivent être 
envoyés à la direction franc de ports. 


Es 


| fl.201 ; — en tout fl, 20,887,43, summe bien minime compara- 


timent à celle supportée pour le même ób;et- par ta.puovincé de 
Frise, et probablewent que.catte, lacune aurd:êtó comblée par 
des subventions provenant des fonds provinciaux oudugvuver- 
nement. Le rapport ne fournit aucuss, renseignements à.cet 
gard,’ Gn 6 ken heet hae Ben per Ate 
Pha ler janvier 1847 la previnge. da Drenthe-caarprait. 13, 247. 
enfants admis dans les êcotes : ubliqnes» dent 1354 ótaient 
plavês aux frais de la-sociëté de k ienfaisande, L'instraction gra- 
fuite ótait dofinée à 2352 ‘enfnts ‘appartengnt à,des pavents 
nécessiteùx ou retevant des secours da fonds pour le soulage- 









ment des familles pauvres, —-benombre des époles primaireg 
goiligues dla de Ld et de d getuides delles pariouligses 
erdppörene: ramen KA 





ehifriédit de lon, 
gues plaintes sur la situation déjskorabte’des if stta prs el mar- 
ds Féndeigiie, 


‚ meals sur la sitdatiori "dé l'eridcigdèthent prifiaire, "oe qui ferait. 
‚| supposer que cette partie de Ìerisbigriement “public ‘est en si’ 


mauvais état qu”on rake d'en parler. 7e ed 
Dans la Zélande de noribre dás enfants admis dans led scolës 
publiques a été de 19,021, dont-1 1,35 2gargons et 7,678 jeunes! 
‚flles. [a êté en outre!danné de ifistrdêtion dads les beolds’ 
da soir à 1.662 entfants ; 5,176 enfants pauttës ónt'bté ‘eis! 
„gnés gratuitement dans les écoles communáles. On ctúpte-dáris” 
cette province 151 écoles. ER 
En 1846 on a compté dans la.province d’Utrécht 86 abeel: 
publiques, 23 écoles particulières. de :1re classe; et Áby 
classe, ensemble 148, 11,794: enfants, dont 6613: gf 
‘5181 jeunes filles, ant frêquenté, les-.ôpolas publigsa 
écoles particnlières de 1re classe le.npmbre des. ò di 
4387, dont 2301 garcong.et. 2086 jeunes fheagdlsiets 
‘Zme classe, de 2252 éléves, dat 1307, garge 
‘filles. — On se plaint dans. ortte province gek 
‘péouniaires et les écoles. ponr,y. zegevon, ff 
‘sont insuflisantes, et. que lés enfants de Ja sdfeserensn vin 
cent trop Lôt à lenseignament.dontórlans.ldesbeoles:pubtiguós; | 
. Le raport debette provinga indignesdoore, sous ta rübriqwe 
Pgepérisme, l'existence de-17'áastes poor. Iesonfaats pau vrei. - 
‘Dans gs 12 écoles, ‘sun lesqnelles on a. ernidés -renseign- 











tian et Lai répdratión;de!diffòrentes:écoles et de da «defneute des: diaeonies des áglises du culte ré arapé;:y apmpris les revenus de | A90 ono Connes gaf lion psimaire aire à 435 7 enfants, et bes: 
Lmatituteuis,. …e, Nous voyons dansce ‘rapport, sous-la rubriqte’| leurs propriëtés 1, 31,749.29 ; par. les lund sf provinciaux, , Eerd nance ptn Page gap ke 
ORE existe,dans celie province 7: beoles pour les | A. onderne ble Je song ds Bd Pora, en | neos rb aan barre de domeinen pig evet, ameda 
à POEPEN, CON PER ENON OT Mat ge AS WitBistice. | MMES HE SON pas _aomp Gelk employses à Ventre- |) in ne er DR? E NE De 
Dans ceweing ecoles ïl « été:dnamnd de PinAbhetsohí 3 29700. | tion annael des Patman eed Pieren à Vontre- | sbrention Pad ndgn ak atie ane 









ten ainnael des bâtiments des écoles:et qui-montent encore 
àfl. 12,469.69.. ke B Ed : 
Dans la province de Groningae Ie nombre des enfants qaien. 
1846 ont suivi les legons. publiques, a été de 36,692, dont 
20,262 garconset 16,430 jeunes filles. Le rapport des Etats- 
provinciaux ne donue pas la statistiqu® des institnteurs, mais il. 
fait,‚mention de l'état du fondsde réserve pour tes veuves el 
‘onphelins des. instituteurs, qui était. del, 25,025,67,— Pour: 


d 


Ventretien des ‘bâtiments des ócoles.Igs „budgets de caramanes ' 


fahts Bn vitre; dans les-écoles des commutreson'á'admis 8329- 
enfants qui aat été instruits gratuitement et dans les vingt éco- 
lee ppelirfatkes npfiërtónant à des instituteurs partièuliers, on a 
amiasi donnérFikstracrion gratuite à 1482 enfants, ainsi qu'à 
88. persnines: admises ditis tes ééoles du dimanche, — Les 
frais: de tonsweis étabfMisentents” se: sont montòs à fl; 10,853,12,: 
provénant des chitses comtnunales des fonds pour’ les pauvres. 
“Dans la. province de A'Overyssel- il éxiste 21 Étoles d'en- 
Selgnement-moyer;’páttai: tesquelles on gompte8-pensionnats- 


Jamie en; par n comp! diahie ont accordé fl. 4796 ; pour indemnité de logement aux institu= 
do-gargonsed-Ôdejeiinds Alles, — Suivant le rapport de la | tears 0, 45 ; poartraiternent-des instititeurs fl: 1239. 94 s;poûr 
eem aifesiun provindiale ‘d'instraction” publiqtie, on compte { l'entretien 


intérieur des écoles, fl, 696.50 ; pour feu et lumière. 


darttsergoup vinde 235 bâtiments destinés aux écolès prifnai- pour les prix.distribuös aux enfants fl. 220.50 ‚pour 


Pegpedand 184: sont en. bon: état, 25-dâns une situatiorf-moins sa-. 
tisfaïrsante,-ct 28 qui exigent des réparations, ce qui est sans 


fl. 6803 ; 


mobilier des écoles fl. 1151, et pour frais de surveillance locale 








emee 


ORK 1aTE30 Dich 187 | 
ERAIIS- D'UNE-CORRESPONDANCE 





possible qu'on m'apergoive ; st elle sc dontaît que je la regärde, je me sau- 
verais, je crois, de la-maison, Pour moi, il n'y quelle dáns le Jardin ; je ne 
vois, je n'entends qu’clle ; quand, dans leuts jeur, ses compagncs pronon- 
cent son nom;je me sens tout prêt äPPappetèr-aussi, et ce nom ne peut pas 
gurtir de ma'bouehe. — Dès qu'elles sont parties, jë cours au jardin; je mar- 
che dans toutes les allées qu’elle’a ‘suivies zje cherche sur le sable la trace 
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biken a 





Een ee T Il F . a 
Re gn Hahn en isd pace Kk | deses-pas ; je reste assis là où elle à dû s’asscoir: j'examine les haïes pdur 
Ee nebe En „massurer si elle n'a pas laisséen courant quelgüe morceau de sa robe, de ' 
a nne ee ve | son mouchoir, de ses rabans, Ma promenade ne linit qu'à Pheute du souper, 
Ee oetan oa ee rhane aece dr d'oneallée, ce qai be dp 
TR Er Or ae te GRON {00: { Il faut que je sois longtemps seul apr pp: Pi äs ’ 
Na: Ja prémièreois qiië th trielidigtes je m'atlenddis à être iriste de ‘mot debat oet je Ven KLA à heen Ee ne sz a ded 
get orn ee Mis je né cfoyais pas ‘en “sdalftir émtantsje nesavaispas | er ES gm 
QUÊl point tu mes nécessaire. J'en-'dilë di peú Góntrahté put Îe présentet | « * EN Tr OTE re: 


‚ 5 _Noverabre 1788. " 
…_…Quoique ton reloursoit très prochain, je ne pekx 
s dbtùde: qui Vécrire: ca qui :vient.de. se passor: déhorde de- mon “etvar ; i'faut quetis 

sent; dp tesanetenmesaniitiës. E tú départ’ n ‚Je saches. C'était jeudi dernierle jöar: ánniversaire-:de la- naissance dé 

mitnyaidteltp bed ‘gnaïntenarit seulërtent ‘que, Jeinë! soirtiens que twas | Mile Marguerite ; depuis qu'elle a-qoitté le eouvenit, elle va ‘presque-tous- 
ggtmêebsde plus ged 61, Doyen d'áge, tdL à Pheé mhafid, bientöt” les matins.„à huit heures, entcttdre la ‘thosse dtins“notré église, qui st: 
Magstat, twdeviens potir moì uu persohnage'imposant ; gäoïgu’à diz-húit'}:sa paroisge ;. Je pensais bien qu'elle n'y. mManduerait:pas,et je savûis que 
ams: da Soib aussr-an‘hornme; tu vas peut-être mé Lrouvér'plus ‘jeürie que jè'|‚mes cousines ne pôuvaient pas s'y teóaver.” J’allai me placer derrière un 
neus et moi js uike-sens expost à des scrupules quasì respectadiik, Oseraï- ‘|: pültersloigné do dà éhapelle-où:la messedevaif settireiMtle Margütrite vint 

je emarte, MAg:eanfier tout? Vordras-tu encore Lout écou tr? Ces vilainés idées ‘| avec'sa.lante ;-je zeconnus son pas avànt de la voir; ét je sentis mon coaur- 
„WeEontiap hi qde des doutes: j'ai ap‘ dedans úne vól gät.mé'dit Gúe: |battre :violengient,!J?ofivris.aussitôt mon ‘Hivrie d'beures, mais mes yeus- 
talen ohaagerae, er que tibùs sèróns toujoursce qhé noùs ävons été, ca quê ‘Ine styariêhsient guêrpysans.détourver la tête, vet rätéûant’ mä respfration,’ 
7 Bies Lisse-moi cette espérance, aüä‘moìns pour quelquês jours, et |: je rogardais obliqaement vors Ja chapelle, Un mouverment ue Mtle-Mar- 

et ROLES. grdes-audiences que tu vas donner an ‚nom de Thémis,' guerité fit, de ‚monseôté me. lafssá: croête- qwellepònvait ui’äpercevoir ; 
acbolddsietrme petit à l'amitié áu nom des sbúvenirs; áússt bien ai-je bé-'| jaurais- vonluiêtre:ä:cent. lieues zie mdr Fetirai -pfédipîtamment ;-bientêt: 
goïn.de védit „après je repris mon prenrier. poste. Une seconde fois; tel lé-se-tbärna-de mor: 


presquc effrayé poar l'avenir: car toi, qui depuis notre enfance, as toujours 
min moltik de moi-même, tu vas prendre, avec de nouvelles aifections, 


s habitudes niöuvelles gui t'éloigneront foreément un peu, si pen que ce 
Et püïs, töf départ m'a ‘donné des idées dui 





iebat tros Ceb eegue je sens, tout cè,que je pense, Mes parents m’iùs.. Ô 
Pistat tropi.dax Et, toe cuitarhdes sont trop: légèré 3 'il'n’y a que toiijat' CôbÉs je: rie sais: sì, ve regard: :se «protorigea, ‘moá * trottBle- mi eïnpêchiede! 
puisses regeyBiemesroönfessions’-tontentièrcs: Ee efeiair, Fizant, mon Hivre-qire jértenais-à.peime dans! Biest innistns tert 
veendakpdelé qwd-roide tie Märguêrite: encore ùe ten “auráis-je riën |: hlaintes; et‚où :cortes:je ne lisais pas tin mot. je, n'avais Ai la pensée, nit‘ la’ 
„ditsi' tm wiB wait ; Hbviné ne que je croyais si sûrement caché aut yeux | forcerde cliängerderplace: Je demeerai longtemps itgnrobilëset dûand;ré- 
de tout loïmionde, même aur tiêrië- Depuis qoelquê temps, ete vit: plas |: venu à moiz je-me sentis le: courdge de dirigeer widsgeuk sûr’ la chapeHe,: 
solvent, award PSejPE ‘Voir: dies 'vousihes : eflekpAssent dès‘ hiEütek.a!|:je.n?sf:vis plas penserditts!s besprêtrè iavaik gruitté bautelstalle était sortie. de’ 
dee taferdiusidt gute je révohiais sa vlier” je rue préci: église: Mon Dien! astsallë.pa:peneer que étais-venu'lè póur,là voir ? Cette: 
en É vers materêtre: tu Sais que ma eliambre donné sur la terraësesjentt’ dat ride. nie. pourst Wit ebnvagita' pondarit têresteda jour: Máis Ce nest pastout: 
ad Up goin de non:videart juetd co qu'il faut pour placer mes yeus:il est im- |.mes cousinés Pavaient:inkitóe bun, goûter: pour eökébrer ses quinze aris. 
Er en ee _ Ma ;mêre me. dit quelle: mtautorisant:Â' passer unë- hieúre-au salan avec 
dd) Voir le Journal de La Haye d'hicr. ‘ces demoiselles. Ce sont des siècles guc je eomptai jusqu'au moment si 










‘la rétribution scolaire des enfants pauvres fl.-25,715 ; paur le |: 


ien Fattendre sans'| 


jJe prélude à mon amabilité future paran:gea: Ö&rudes ‘heurttisin 


provenant da gouvernement. Bi vee reed 
‚Le nombre des éroles publiques dans la Gueldre a été: en 
1846 de327, et an yacompté en outre 49-écoles particuliäke 
‚de lerclasse et 41 de 2me classe; ce qui fait ua chiffre te&d deb 
387. Il y existe en outre 4 pensionnats degargonset:1& pense; 
nats de jeunes filles, 19 écoles-de petitsrenfants et 86 écoles gar 

dierines, — En 1846: les ‘éeófës: primäirës oft 6vó Îrégiëhtiëns 
‘par:50,892 enfants, duurt: 29,409 # Bli EE 2,402 jéanes fl: 
les, — Une subtention de’? 3TOU'ntcdkdfie pr te gödverne- 
‘ment et un-sebours de fl.2; vie ln afk Foals provinciaús, 
‚ont été esaployés :à [’ amiëldord Toni Gé Rut Föpdtlión d ds'bâti-, 
‘ments des écoles pubtiquds!: 175’ 11e A7 ARI) ret ee ed 


Quoique ‘les rapports des: Mtlitb- prov het devotie Ié róf- 





a Altes ha Oe zal sa ZEG dU Diep «0 
aume soient 1ssez complets potft' cötjai te iirde'14 Situation de’ 
Fimstruction publique, nous repreRens qe me Tue Ener 





5 A, Ee EE AE EE, 
ardemment désieé, Quand il me falfat,desrendre, un tremblement me pritg- 
„mes jambes fléekiissaient, et je'dus attendre. qaolques minntes. avant: ade: 
‘pousser la perte da salon. Heureysement, il avait, beaucoup deamndeje - 
‚ne fas pas obligé de m'approcher delle wi de laiparler, jene lanvaistgas pu. 
J'éprouvais un plaisir inexprimable à la eontempler; malse teliement 
embarrassé, j'avais tellement peur d'être deviné, gejgmbseritis heureux de 
‚pouvoir sortie. En traversant lantichântbre, jefrousder un fanleuil son 
‚chapeau ef-son manchon ; ils avaient tonelrésspiaul si blanche, ls avaient 
abrité sa helle tête, ses jolies mains! Je e retenir ; je me préeipitai. 
sor ees objets précieux, et josai y'd 
en courant et remontai dans ‘ma 





$ Pui Daiser 3 je me sauvai ensuite 
6 LA, On mais, tai cal; mes 
souvenirs ne me gênaiént. pas thihefit'Id sâlon ; aussi la soirée &tait-elle 


avancée que je rêvais. ehtcore: “Quêllé jodrnée, mon cher ami! _Poorrai.je 
„Jamais être plus heureux ? f E 

Dd hi DE en 

er Her oi ne Avril 1789. 

Je ne puis croire encore à mon ezil, nì me résignet à ma: solitude. Jai 
bean me dire qaee’est mon sort quêjje prépare, que mes parents m’ont 
‘envoyé ickgibheafan bien, que j'wai souvent les voir, embrasser mes amis 
et sonpivorspnèsd?elde 3: je:me fais tes:plus magrifigees ratsonnements da 
monde; jd miëvertue à merreadre fort, jo voudrais me’eroire philosophe, je 
_ne,suis pas, meins seul.A morl róveil; j!éeoute, je regärde; mais je-n'éntends - 

plus Îles braits ordinaires dela maisowr ; je ne vól pas:ma bonne petite tar: 
‘bledo travail, les poreelaines de. ma: chemióée, Fes rideaux defriëre Ies. 
‘quelsj’ai fait;tantde. stations; alousyte :l'avouerai:-je ? je pleure uh: pen. 
: Mon. talismanaontrel'ahattenrdnt est-erfermé dane mon portefeuilte. qui ne 
-me.quitte.jamais, set que j'aavre-plusieurs-fois par jout : ce soit des ‘feuilles- 
‘de marguesite qu'elle adaissées-tomber-dans le jardin; ct qe'äprès son dé-: 
‚part j'är soigoeusement recucillies pour me plps m'en séparer. Ds 
;_Du.restes si qurelgnewchose poevast:dibsiper-ma tristoede, eest” Paccuë? 
tqaeje regbis chez les.amis à-qui mon pèrd m'a recommandé. Je ne 
jje.pourraï macèlienater iei : le: miracle, s’: dwait lieu, serait Poen 
testte, excellente. famille. :Je:: me voprechesde: Ke! ‘pas. mieux ‘räs 


‘à-leurs avances. Peut-être, avele letésnpe, : desiemd raäì-je thioins af 
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j'ai de fréquentes distractions ; sans ela, le droit me paraîtrais-fastidieuz 


: à moucir…Ce qui m’intéresse Îe plas ct rénssit le mieux Zân'artächer à 

moi-niême, Ce sont. les conversations sur les: événementeidrijner: Oase 
‚parle ici que de la prochaine régpion, des.Etats-généraus;„ Dans trois. se- 
maines, nousallons donc revoir.ce qui ne est pas vn en Fra puis. 


1 ce qt va en France depuis 
tantôt deux cents ans: ce sera un-curieux spectacle. Les trois ordres régse- 
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“Le Moniteur belge publie le.tablean du mouvementaomimér. | la Presas, jut ée distingtie surtoat par sa Pässjag hotnbtse poùr 
cial de la Belgique’ äv ri b 








s P@arseagugntents sur plasieurs points, Le tableáu sui. Ì 
nt, qéì präseite une statigque incomplète da nombre des éco- 
ubliques et des enfants qui les ont frèquentées, en fournit 
































































ee les pays étrangers, pendant les-ónzé | M. Guizot, le cabinet frangais aurait.été contrariè par l’arrivóe 
premiers mois des années 1847, 1846 et 1845, en ce qui con- | à Paris‚à Ì'improviste,de MM. Golloredo et Radowitz, p 

„cerne les principales marchandises. „Nous.en extrayons ce qui-|svondeait ahandonner: eotte -alfiaimenntièzemontnfe 
est relatif au commerce avec les Pays-Bas : * Test invraisemblable. Ae 
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4epos aans dns Eops Bas en Belgigue. On se préoccupetoujstirs à Londres de la possibitdd one 
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… Hölnde-Miéridfonste. . ‘443: 8456 “oa  Be,96d dae aag Len | oujgtirs à Londres | 
Hiks vg orSeptontrionale EE: 07 | “23:1p q 1,176. ' An Bed Bebe Krall invasion en „Amgleterre, fifla paix -eùropéenne êtait wonblée, 
grin 5 Sr | OE VDE [ouse ture ggeliensi:faake, ons or defareverfilen (rò- 
Eme nen 865 ii | Ha1028 |@seruux Bôtgshotines,veanr mia dS weille-toi, lètg-toî, op)torfildtygour jamais), le Times publiè ane 
r „Breningue. -... De hiBek 1,130 “33692 Ji eee, - (bles) HEM 17958 HAM 7,178 lettre signée Egerton Ellesmerd, sur les prêééäutiuns à prendre 
Drenthe. … 139 ne es 13,247 Bestiavx. — Moutonsetagneaux, ' 8 fans 8 8 D Ae DE de prenar 
se Hipnboprs. ed Mn en Ee ú Ee (têtes) 80 29,590 17,072 en dès à prèsent pour conjurer le danger d'une invasion. 
3 Een 4 on enhcheads : . « an 9 id En eer - ete 3 EE d 
® de. …..... 4 11.343 y.678 19.021 Borsdeconstraetionnonscié,tónn. - 129 1,956 678 1,59 ‚ ' he ne ’ N 
gn je, peen aan Le pd Me Eee “(kil.) 157,746 9,071,785 6,056,160 6,961,734 L anteur de la lettre 8 BEDOne ä établir qu'un grand coup 
Gueldre. . „ . . ; 387 29.400 21,492 50,892 | Grames de colza, de navette, de 5 frappé au ceeur même del’ Angleterre serait une entreprise po- 
8 de nd ee mame ‚ lin et de chanvre » {hect} 4,182 22,681 55,544 56,535 | pulaire en France, où le ressentiment de Waterloo couve:entore 
ee ‚ 1858 131,585 103597  324,144 | GrAINs.— Froment, (kil) EEE 7 4,380,887 18,755,901 we ZE Nee es Ee u ji 
En comparant Jes chiffres de Ja de nièr bi lonn B te » ‚Orge et escourgeon, » . 1,32,406 8,921,666,7,546,15013,610,713. dans les. coeurs. La ‚réorganisatton -des „milices lui-paraît one 
pa Ì b rmtére cotonne uvec p' Avóine, …- 17 sp“ 891,853 4230,74T “ "807,885 br ressource insuffisante contre une aussi menacante bventardigë, 


chiffre de la population de chique province, telle qu'elle a été 
constatée au :1°" janvier 1845, on voit que le nombre des en- 
Áants qui ontfréquenté les écoles en 1846, a été, par rapport à 
la population, dans la proportion suivante : Ede 
“Dans la Holl.-Meérid. súr 100 habitants 10,56 Drenthe sur 100 habitants 16.68 


Ë 4 54978: : 343: ‚580587 6 9 AEN : von …, 5 
hennen, OT HE SE OE | ppam dad mite teenage aegis 
5 | fs 3,484 :214,984 1,269,567 _180,278 cellesdont naus ponvons lisposer à | intérieur, presque sans artillerie, tout- 
TApAcs non fabriqués. — WEuro- … End à-fait sans réserve, à une urmée frangaise comme celle que l'on dirigeraitsans 
pe, Virginie, MarylandetAmé-  * : zin ee ENA doute eontre nons, ce serait une tentative, vussi folie que. dósespórée, … …, 
… zique-septentriohale (kil) 425,366 1,208,468 835,771- 704,597 » Siles Frangais paraissuient à lune des barrières.de Londres, ‚leanouve- 


» den É Ke 2 » de Zilende > e À Lr een a ne . “634 19,23 481 48,071 ment-le plus rationel que'les gardes anglaises pourraient faire serait da ae zer 


| tirer par la barrière opposée, Quant au reste, trois obusiers en viendraient à 

‘Ezportätions pour les Pays-Bas. ‚_ } bout, et le lord-maire serait bientôt occupé à distribuer des billets de Jogp+ 

ee 5 . 1847. 1847. E 1846. - 1845. | taenit aux tróupes Strenge, ha k rassomblér ia contribution de guerce à Ag; 
er . (ed quelle Londres aurait-été tuitde- pour.sp racheter:dn pillagore.+‚…r | 
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sai, Borembre 1 pmó, Al mp. 11 moie 


1e aid aj ‚fa „mois d'octpbre dernier, de prouóder’ à En be de heen Y(lE) 42.924 “249648 326,345 As phat a ei ä os 
vèlection d'ùn ni d il. p se eallé KES PORTATIVES k (fr. : ‘ K 926, 1,922 | _« Nousnesommesni des Suisses ni. des: Tyreliens: ntius-som 
smar son ropa aar oe av DDA ea a ampla | Gmmmdsters” (es) 32000 6 rand 200478 | afst teen moree dgb 
rise hk son ne: re ur ep genog kaat pas an gran complet à_ Fan: Fgâteouvrée; : (kil) 12924 252985 191,684 288,988 | kneweniane done nsen ee uli eet portons-Ia à Sive, asper. 
Fépoque où il avaltétó conyaqee. St » @avragesdeferbattn,» 49,62 434094 289,81 :615,527 | °7UE en eee, Pe bre.et portops-la à un chifike.aspes: 
Les Biats dpurês du Brabant Septentrignal.viennent-de.ró- |» Gou, “… s  255,787.2,178,484 1,889/614 2,700,065 | Sleté pour qu'un ennems y regarde à dens fois avant de songer à mettre Jepied. 


Livars-… Broehiés , en fenftles et… . ° sur le rivage d'Angleterre. Réorganisons noë miflices d'après le système le plus, 
ere, GONE des ed erpen betendnksadlan reliëf, … … - tkil)- 8896 …38,494 45,294. :90,512 | avantageux et le moins digpendieuz à la fois. ND ee 
> tie Í ú, ) ’ de » ana Hie ied ret 
Telection sooiposs tel an ilk etat Á enn do Ki gernière roanion, Macurses zr BÉCANIQDES. — Apgja- en EEN NEN ‚|. _Encourageons notre yeomatity à cheval. Fortifións nos arsenauzet ceux de 
parce qe a vácature est res! tee in.déces d An de ses niem= . zeil cor plefs en fer), {al ) d 5,841 190,320 ‚ 185,706, 89,331 hrg hs Ea ET fi 


spüúdre.cette question, en dâcidant que de callége anrait. dû: faire | 


nos ports que Vennemi poarrait songer à bürpreadte, 


s, arrivé le ler actobre, t que par .conséquent cellevet ine | Mâciünes ET MEGANIQDKS, — Piëceë en er Do A. TN 
geet Ör en lie Entlertedene bedrade. ‚ro, |_détachéésenfereteufonte,(kil.) 16;89t 109154 69825 “> _ jv Mais woublions pas que.des parapets súrishommes à mettre derrière ef das 
Eft GOD AE NA PROEF BCP OM u PPOS ysssosbecoron, © . «+ “m * -@2961' 573688 628,027 -733,0f5-| canons sans attilleurs sont moins qa'inutte, 


barage, epoiue xda pdr les zéglements poor Ja nowmination aux, * p Ltexpériente nous proùveri-qitd tóht iceha ’peút'sé third’ moyennant ‘tie 





AAE dees manden onb 8 3 E TISSUS DE LAINBe-n Bra ps et éioffes, : sis 
places acantes dans, las collfiges Sleator aux de toutes des villes | similaizes, © … : (kil) … 4,181 122,169 83,514  75,718, ‘dépense infórignteà la somaie que tons dêpeirsons annaeliëment depuis si 
dû POT DEede te t eee oedie GC Pe rale 7 LaIlE, — Autres PA) en ‘1899 19005 26.063 ‘longtemps; noa pour prévenir des borteurs de fà fuite des nègreg, ‘iis pour: 
La commission pour Fexpositiun des produits de Vindastrie' donk nappes et eerviettes de lim, gk MON er 150 [les aggraver. Eeisons<le done, etnous auroùs: quelque garaptie da mafiitiën’ 


dans Jes próvinces. dela Hotlande-‘Méridionále et Septentrio- 
nale qui êura lien à Belft: u mois de jüin 1848, informe le pu-: 
blie que-le cóùëëil d'adnsinistratión dà chemin de fer nöerlan-. 
dais, cat:la digection du chemin:de fer rhénan, ont décide de 
faireteaneporler-geatis par:lès chemins de fer les produits d'in- 
dustrie’ qui seront erivoyós à Vex position de Delft ou retournés 
à leurs: ptopriótaires aprés la clöture de l'exposition. Cette con-. 
‘cessian est faite atx conditions saivantes: I° Led vbjets destinés 
pour Vexposiíion de Delft seront transportés sans frais pour les 
adsmiristratious des: ehemius de fer à la stâtion da lieu del'ex- 
pêditjan et de la station de Delft-au' local de T'éx position ; 2% Que 
era nsi des chemîijs de fér ne sera nullement réspun-, 
sable:de da perte ou dn dégatdes objets envoyés ; 3° Que les ob- 
jets euvovós devront étre accompágnós dela preùye authenti- 
pad qu’ ils sont eflectivernent desttirês’ pour cette exposition ou 
qu'ils en proviennent ;4° Qùe le choix du jour où detra s'opé- 
_reér lè trafisport de sen uhjete: apa: leissó entièrement'à Ja cón=” 
venanee de |'adminfstrafton’ des ettertijns ‘de fer ; et Be qu'on 
avis nitérieer sndiquera l'époijde où teëserá te transport gratis 
des produits d'industrie destinés pour l'exposition:de Detd. a 
„keg commriëdairëk des sociétés de bateanx à vapeur dú Rhinet 
de \’Yssel ong ógsitement witnoreé ‘qtie Te transport des articles 
destinóa peuf l'exposition de Delft: serdit fait gratis par les ba- 
_ teamisde eès compagnies. DO ke DW 


de chansreetd’étoupe, 4kÁl) 27,04 838,649 280;367 — 353,442, | de-lu:pais, sans.avair à acheter paer quelque sderifice d'honmieut et: Pintéeêts 
VeRBERtES. — Cristallerieunieot - oe “| nationaur, s nous étions módhe aârs de l'ohténir & ze prix, >: + 7 
FERRERIES. teVerredàvitren, » 145; ’ 4 33, : la Ts Î EN p 7, 
Zucteminé sss 414028 '308,56t -319,693 “842135 | eenander ne Tines)onmmente.nn.artiale du -Aew- 

: É ER a … {-York- Herald „ dans Aequel le-jotrnaliste arméritain a-trace, em, 

Ad ge EEN PE tre la Grande-Bretagne- et les Etats-Umis, ur parallòte qui est: 

Les jaurnaux de Paris dé F'opposition dynastique se montrent | var à V'avantage deces derniers. L' Angleterre est.en-dócadenees; 
fort satisfaits de la défnonslration. qui vient d'avoir lieu à |, famine, un territoire restreint, la.dette qui V'écpase, la spóca-: 
‘Roaen. Lis énumèrent artec complaisance ce que les 1800 COR-|.iation poussêe,) usqu’à ses-dernières limites, Lout fait presentie: 
vives renfermaient de natabilités de toute espèce, des députés, sa ruineprookinien. L'Auwôrigue, aa aortbraire, est pleinegesève 
des magistrats, des mentbres du conseil général da département, et aa. prospérité a acgroît. ghaque jour. ‚son; earameree, „son :in-=- 
des conseillers municipaax, enfin des électeurs. IJ n'y en a pas dustrzesont.en plein développement; a mines sbriehes du Me- 
un qui sedemande si cè mouvement démocratique n'est pas déjà. xique vont lui livrer leurs trósors, ek.” EEE 
bien au-delà de M:Thiers, de M.-Odilon-Barröt, ef, s'ilsera aussi | ies Times ne rèpoud, & ce. tablean tnacé:aréb-compdaisanoe: 
facile de \'arrêter qu'il Fa étó de lessou en tak vardans parle frère Jonathan {brother Jonathan); ‘qn'èn ui-citant un 
le principe qu’ un moyen d'action edntre Ml. Guizot ; d'autres eo | vioux mroverbe-anglais :« Ne. ont ej as: neusstna: amit 
orn fnit A Sestekmeat cote Is Sytse; rilde: ha Anglaie:‚« Öo-oomplenpas vos. poussing saat: 
journauút Uynastiques trouvent ‘plus ‘éoraimode de Term a a 
yeux: Mais ceci est I'históîre de tous les temps et de tous les pays; | On n'a pas perdu de temps pour meftresen vigubne le bill 
et dans le‘même: terùpsil se passe un fait plus singulier: La | voté par le parlement pour. la :réprassian: des-crimes etsdâlits., 
Réforme et le National, deux journnux républicains, se divi-| en Iplande. B 
sent sur les doctrines émisos däns ‘ces banduets ; ta querelle {1e comte de Clarendon a:prásidá le 28,.an ahâteau de Dublin, : 
s'envenimeau point de dégénérer en qüerelle persorinelfe ente: an ‘conseil. privé, et ingmédiatement ‚après -eette-réunion, le- 
MM. Floeon ‘et Armand Marrast, les: rédacteurs‘en chef de ces | Dublin- Post, organe. officie} du gouvernement irlandsig, pus’ 
deux journaux, et pour Tie pas donner plus longtemps à:1ear’'| pliait-une praclgunation qui soumet à, la législation. excenitian= 
pays cet étrange spectacle‘d’ hemmes-divisés par la cotimanam- | nelle dant ils'agit un. assez grand nombre de logalités-sitnóes 
té:de:lears-dootrines politiqwes, ils-ynt cönsenti à: constititér én dans les camtés de Limerink; Glare, Waterford,:du roi (Kingfss- 
jury qui proboncera sur dä:eonduite politique de l'un dt de 1n- | County), de Boscominon,, de Leitrim et-de Longfend. : … ou: … 
trejouraak, <te} L'effet principal de cette mesureserà d’empêcher lenhabien - 
4 ‘ba'BanquedeFtanoe viert d’ abaisser te tau vde son'escómpte tants des diatricts.désignés de garder en lear pos essiari.des ar 
Ape. LN _Tames, sans uneauntorisation expresse. délivrós har len magiskamtai, 
: " On;faitbeaueóup' de coujectares sur-Ja- conduite qe va tenir |: « Le: gooverpement; dit-ld.-feuildovoficieflasest,détermindfarevbsager 
‘désormais M‚ Guîzot dans leg affairesdeSuisse.Si F' on enoroyait ‘| qe tous Ies pnuyoiss que le nonscap bild,laioonfòre Hans pp senp. w--1- 11 
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‚ML; Methorst, controtenr dnchemin de fer hollandais, a fait 


poblier ön asjgapnancaat.que le couvai.da chemin de fer par-. 


tant Á midde Rotterdam por arriver à Amsterdem à Ï’houre 
de l'önverture de Ia Baurse,sera supprimó à partie du ter janvier. 
1848, Has: duslanes. legers changements; ont. étd appertês 
dans les heures de dèpart du service d; hiver. NE f 

_Nous faisons cofinaêtre ers changements dans le.tablenu:gne 
nqas päbltens à la fist dajpdenal, 
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 sigent-ilg mieusduekesnatrhles detjue tous les ministres, appelés et.ren-* 
voyés depuis quelques années, à tirer d'embarras ce pauvre.roi, gei a tant 
derhapne volonté? Al y ala woe:belte partie à fagner; mais il fant d'habiles 
jeteurs ctdesigens. gut ne trichent pas O5 
Eetis-moi brands; ebipäele-rioi beaucoup delle; rappefle-mai at sonve- 
nin de lon aimable eoospáydei Mon départ a &tési promptement décidé, que, 
F'aià pane entrcvu hausseljde kon bonheor conjugal: © OTS 
CE TeBminab at Vr EE et Ë 


inie de passer lafrontièren’étaït pas one fante. Autänt ue personne, je ’in- ben delicate on Ì it de kantel $ d dbi 
hs Á ee [fune delicatesse exquise, des. opiaiogs de. ceux à qui elle s'adresse; Sas cor 
nde jelmer du arrie tel pries Ine nin de am nt jembe in deva de on eige 
eha Ent agente dr bet ineke air kin aahdikndkaishendt aibtodkr Mes Ak ï A zi ‘Fide 4 é- 8 EGA 8 ee ’ 
lef honne gens. dotvont st mantrer résolas à lep coinbature? Je melee | aa; ‘ont fait aqafrie sa aulos: qusvee me Bertroontengevek sais 
‚de retenir mes amis; je vols bien que ce-n’ost pas la crainte qui-décide-deyr. dean ein veh Tuutes-ebg belde dumlijëd sertigeht sar’ dom :beau 
depa alr gbl aa Jammm de gr Mai oane hiage el dans san main ale, fd deden 
here nte a berde edt has be Jonen “| ipaupières noires comine ses chevérit,” des Jé Á 'une douceur. a 
jas ern etmaal pisa agreed kante arten nb van er 
Tee Bon pk Pr ks ara bas pa dei en keek el kij prpe hees gae al a situation m’avait ne ; des er med hak que je la br 
…ò et Nn enol dt, H een aks Dhadrlik: a kl head T é ì dà t ë he 
nae dedain pj Kn (np doa beant da ennn den en 
fest ane étrange fagon de fá bervir qua de, la priven de ses:mei}leupsolfis:| dea lean fais qned me troyvais ‚dans ‚le prême salou, étaicnt invin- 
cire, de ses marine les, plas espérismenìér, de aan iflnenoes les mene ae | iblement ramenés Aan place. Je nechetphais, je a'entendviploe gulle: 
‘quises; enfin, je leur demandé si, en‚sapposant que les personnes royales kaa Gie erbrai di bi: sétaie BNOPPENKt ne 
aient quelque danger à gourbtda place des rogalistes ne serait pas auprès ; nd oan ASPE EDE kane En a RR dn Ea 
delles, ct. ée: qure-ces- poéciendegvesistenees gagneraient à l'absence des re er td & ded aan ae 
servitenns Ios whe bgn en weta getilde eten vO etrtmd OON Juillet 1790. ……. 
leurs.illasions, pour des raisons; Als.partent.paree qu’ón: pact: c'est une moe :| El vatane ine rin Je xn omelte ‘m'ait remarané plusal’en. 
des Lnis,ils s’imaginent eotseprondrje um: petit vorage: d'agrément ileso. |; 7 199 AN anenne rip, de ;peoser „Aaslle aat wijt aj orte 
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mate arte add an ate, wapenen fee inie page ermede ager 
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bonheur; sans. elle, je-m'auraid-probablement jamais counp;laiplus:ehar-.. er doc email pg jet ein 
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“de***, chef. d'une des plus, anciennes maisons de la province, et-digme-en}{4':* sid Pat on he sncienje a vast. fs mon: eol bpulisein kes. 
one ad ann nge bemaalden dd | ine Vg ende 
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sistanee. de, presque, tot le village; eamblórdes.bierfaitsrdws comeyitniettt: | ne Pointe sa, Gammille. fit kénoin.de,aps succhsid stvondraig arten errdlák 
‘le fen _à son châtogw.Endigng, zedoutant, nan pour lui, twais pouo satie! Ee (ne inn khankae ir er a dg nd 1 Oes moods 
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5 Ee oe tinie ten Ee ENEN wa eg Juin 1789. ° 7 
geer serie atiengd? La ‚gonr audat slle convogué les Etats-généraus, 

_ stelle âvait dduúpdonne que tout allait $frp ghangé, etqne la constitalien 
del mhóndhéfi ie domaine en oan Ted alena cher royaumne 
Ugs chrêtieh à bon besoin d'être remis à neoli ses viens rangges ne fonc 
tiontient pls} mais be risqne-t-on pas de casser la machine en travaillans. 
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Garde-toi de penser que tout ce tapage politique me fase oubtier Mile 


Marguerite. Je rêve delle bien souvent, et je te trouve heureux d'habiter. 
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Ja même ville qu’elic. 
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en Colada Octobre 1398. 
‚ Jeeroig. voir un soucire sous edn que mes lettres 
= sgat remplies de -politigge, ut qu’êlles.tontiennent:plas rarement le néns- 
de Marguerite. La.remargae est fondéc: jc hlendiepas atstant des conalusions 

— soug-enhendyes.dans tes. ezpressious maliciensesbent ‘bienveillantes, Tate. 
trampesa Si to-.perses que lardenr de liberté.gal. anjourd’bini, s'emparc 
de} a hen jennes eemars dâtrait ua sentiment:pljs&endre et plus dour; la 
zégolntionéchauffe. len Ames, ct Vamour de Îdipditie: dispose à-tous:les 

-_ antwes among: cegarderinai. comme ui. ezcellent, paprlots…Je-te parlé- 
mso soon de Miia Marguerite, ‘cela est:vrai: súm: sówrepte :ne s'est pas 
éreinit, Je t'assqres mais.id yarprès d'un an quo je Vái güittée: ehbo ignore: 

- combien dejsnimais, elle V\gmavern Aaojdnes: jaraaiïsrien: n'a; pu me faire’ és- 
$ pérer una, pöcipracitá Aalleation. desa art; pps. an met: d'aiseourageraeút: 
-äpdirect, per tol ou, aubrpuatmts fen quïamcaasshre contre Pidóe qu’etle pent: 
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„„Ünee DI tig 5 dannshelgnen). Jin Diète atiëse-s'dst hôumie to:23, Après dueleuos ‘ractifioa- |. Aùrun des chefs det” ier ldehaë de oblte’ Aide 
date zo egndegneteendetadenden if tionsdemandöes stu protocolë;' dh à'dò úië lectie ei Oratio dösig Te Ke ijdel SAE é, 
keaoilegtsboursidait: varcbirorieae eran butler garen pad aaltre' erbanve'des deer riohveaut: dépntós dé cherie (rival et’ ta prósideniëé j júsquú 'äla ‘gönsk ke 1 ur VEEG Dd 
earn hndtsooird u apbpidas eol ttid Pel dt lt t'ne'| Obwald)et de’ ‘Ia Héputertid ù'te Fr ‚Le ki ask ‚de. Neu- gòinme. aux précéden ntes, Be5SiNPS,, \henprab ie at fi BO.an.. 
sera ohikigs Binidh aú'DErEihohtal de potrvFtare der andres. Xi châtel a demandé aussitót ja parole pour} ‘faire server qu'il: Û 715, à Grenoble, 1 Sape. est âgò.de,72 ans. oet 


‘Ge matin ki Eu lieren contell'uh AUFGIdAE lecture” da di bgotre. du frône. Le, étäit sans instructions au sujet de. Ï admission des dépalations. 
roi y a fait une phrase dans laquelle il exprime celle) pèrisde qüe plus ilavance | d’ Unterwald et de ribonrg: Bd 
entgepploedbeonniert BUSTER Es Wists voïistitutionnelles, | __ On a donné leöturgd: une proposition tendant à â ce qe u. 
sous un gouvernement monte & suffisent pleigement pour assurer le | Breni, ‘colonel fédáral, fût rayé:des- ‘cadres de l'armée:födérale, 
bonheur ‘disipeipie. E 5 | sous le .prétexte qu il avaiticonspiré contre la -confêdêration, : 


ÎLa qaestión Ge ta prbiidenet ENA pêu gen sbendannde. et Á. Sanzét sera en embrassart ‘ta caùse du Sonderbund. Gette proposition ne} Pörtalis: 
nommé sahssööriteste ;'Pidseds ordtin pour les tiòò'préstences est plus in- pouvait manquer d'être fävorableinent acdueillie, aussi a-t-elle 


…_M. le président d' âge a tifs aä'sort les noms da ‘teembres de 
certaine, MM. Debelleymset Lacasglaplaene, bien qu'il ne-soient pas les | ‘at& adoptée- presque saris- -diseussióri, ‘le nouveau député de Fri-: ja grande députation chargée d d'aller recevoir le roi à son entrée 
candidats du:ministère;obtievidròût Tes vois de beâucoup de conservateurs, bourgdyanit seúl proposò ‘un amendement qu il a ensuite- reliré, ‘au Palais Bourbon, pour la séanee ruyale. 

ML. Laosve-Läplag hey vótäiiniënt, “tie déséspêre nallement de sé nominátion,” tendand à ce: que tous cenx qui seraient, comme M. Breni, rayés L'avis suivant a été affiché à la Bourse de lundi : 

et sa candiduture oontrarie beducóirp'le cabinet, qui a fait auprès de luì des des'cädres de l'armée, fussent déolarés incapables de remplir |. _« Le conseil gönéral de la Banque de Franrea séduit, dans sa séance de 
Asmarches infructueuses pour obténif:son. désiëtement. D'un autre côté, M. le auecun‚emplai fédéral. we jour, le taux de Pescomple ele at des prêts sur rente à 4 pour cent. 
“miaréchal Bugeand, bien qu’il soit le ‘candidat du OE n’obtiendra pas Le chiffre des. troupe: d: aten; vatiena été reduit par le | Bêné- Paris, ‘le 27 décembre ka 

tes voix de tous les ministériëlë. A ral Dufour à 30,000: hoinmes. É de a gerei de, le: Banque 

| 3e “Signd, 


GARAT. 
Le Portefeiülle s s'exprime Ainsi sur ba question de la an | 


u, ‘Dapont (de V'Énre) est le premier doyen d ede eettelö. 
gislatnre : ‚néen 1767,2d.est âgê de 80 ans, + robur … 
:_ Les quatre plusj jeunes Méputós font, „aux sterne egens, k 
les fontiagns de secrötaires: © vi a 

Ce sont: de la'Guicht, de |Lafryelte (Osedt),’ de Mörode : et 


La niëiff&Pduilé eontient nne corresporidance particulièrede 
Berlin, le 27 gecealbre d ans er hous lisons le fait sui- | 


vant : te tion des puissances en Suisse : 
Plusieurs journaux mende ont anroneé qne la Diëte gerfúu nique avait « Plusieurs journaux étrangers oat fort níal interprété le: silence qae nons 
été appelée à s'oveu per. de lá: qupstion suisse, landis que, d: Jautreg ont démenti avons era devoir garder, dans nâtre dernier uméro, sur:les affaires de Suis- 
„de fait. Riecfn’èet.plas-vraï oepéndant, et je suis en niest de 9dus faire con- | se, Le Sonderbund &tait dissous, le parti radical se contemplait dans son | roi desFrangais, désirant faciliter enobre’lés commûniestians-entre tes deux ' 
uaître jusqu’au jour auquel la note: ie à cette qüstion a été présentée à triomphe. Que devions-nous faire,.npus, qui/avans pour mission dedófendre . pays. et assuser: ce résultat au moyen Pune eon ventioù: nowellè, ont nommó - 
cette assembiée par les représentants dela Prusseret de PAutrichë. C'est le 10 j le droit des „gens toutes les fois. ‚gu ’L subit des. atteintes,et de ra; ppeler à àPor--Í leurs plé nipotentjaïres pour cet ohjet,savoir,eto.jete. 
décembre. Ces deux puissances déelarent; en commengant , ue la lutte en dreet à la justiee tous: ceux gain ’ont,poue: règle que Îa loi. du Plus fort ? Art, 1er. Le principal échange de, ‘gorrespandanoe infernatipnele ou étran- 
Suisse est epooroflgin ôt reigdivaepinnd aiffimiSaugcouparon de | Nóng avons dû pensei qre. des grinsdes Puissances, garantes: du traité-de Ee, spécifié: dans Partiole. Jor, deg gare Se du 3 avril 1848, aa hieu à. 
Friböarg et de Éuéêtne n'est” que le ke cement de tan. Ène conséduence, |: Ha ie Pinterprèteraient Pe de- ke: mième Ane De les radicau de al Aen ie ar Eend ek Ek de et de en, gi Den aan oge et 
elles persistent dans leur intentiun.de garnir 4 lents frontières imitrophesde la | Diête. … jp 0 p ; 
pd d'un eorps d’observation, et, quel qu?on en ait dit, il a été en pGoafignt da ns leur sagesse, naas avo ns toujours erf à ane e médiation; 1 gr emee Bee slate prat ĳ Are i 
question Pine pbiliskäion’ Wdhe: pertib, de Pitmse prassienne. Des mesures les premiers nous.eg.avons proclamé Poppor tunitóyla- nécessigé, Toutefois, 


Texte de la convention des signda. À Londres le 8 décembre 
1847, entre la Francet !' Augleterre, et. dont lee natifsoatione 
ont eté échartgéesila 20 du même mois. 

£_8. M. la reine du royaunie-ùni de la Grande-Bretagite’ et delIelande, et S.M. 
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Ja di E dis henres et demie:du matin, La: mfolté de Londres, pir te-irêriië + route, sera 
à cat effet ont été prises ensecret. … “ a diserétion ‚nous était eommandée tant: « ne les puissancee n'étnient pas | expsdiee cliaquê jaur (les dimanthes exceptés), à huit henrevda soin, Blieseta 
-; je rein RC POES de ain nd fixées sur le mode médiatian. Mais au jonrd’ hat quae deur opinion est:arnêtée, | tende au burenu des pogteg de-Boulogoa.l. lendemáinà deud hours et deunie . 





__f airsi.que cela résalte d'un article de P-Observatenr autrichien gie nous 
Audijet des ‘affaires de Biisa. et de Vagitation qui se mani-| Eitonsci-après, noussommes lienreux d'ävoir à-constater qu’ay worn des 
feste dans lesrdi verses; pertiesde } Lralì od le: Ours ier dèr Lyon principes dordre et de GMEeRIAHON, Tes cabinets sont. id uù accord 
se livre wij féflekiondguivantedr mins con, senees n n leront ä ot dit. Dé iá ML 'c 1 do W li 
A Rome, ua attroupemerit coïmposé.de la lie de la:po ulate £ estfòrmé Madadie se e Larderont pas 5’ av dj ollore alsee, 
dee dn rn 
: ’ « 

dn se dg ál hete) din Pé enk nd de Pax se en a zech | le ministre des affaires étrangères avant de serendre à Neufchâtel. » 
afiligé. Gek et Alrbriardthalie: derie population. Éminemment, ealholi-. Nons nedevons pas laisser oublier » qüê le Portefeuille est nne 

qubeyifni de doitlerderie: derprestige dort elte dst’ entourêe” qu'à Úà résidence reve diplomatique: francaise, qe regöit. ‘ges: inspiatioùs du 
du ebrfispwitnel de éjlise-efitkotigûë,atix mouvênentida cätholiëisme, -dinistêre des affaires éträngères. 
auxchefs deeu pre. de,llart éathdligue qu'elle montre àvee orgaeil ux aut. on mamenere nde 
tres pations;, qye ectte pepulationisympathise avecil?oppression: des eatliohi-’f: Le paquebot américain Ì Oneida, arme au Hâvré, apporté fes 

quês guigses. avec la profanation des églises, aveo.la spolintfon.:et-la: pros- journàux de New-York jusqu'au 4 décembre. Áu départ dece 
eriglou desordres religieux ?… Cela. n'est pas‚prabable, cela, niest ee el :paquebot, on venait de recevoir grrelqnes nouvelles du théâtre 


du watin, et arriyera à Paris. à di] heures gt ' demie du maar: !, : : 
| ‚ Le malle par Calais, „partira de Paried: midi, arrvern à Calaisà di heuree , 
du'soif, ét à Londres à Ker heùres et domie le Tendemain, nn, La malle … 
de Londres, ‘par fa-mênie rólktés Serà ‘eipedi de éhâgüe’ jour (les di manches ez- : 
eeptóë) à onze heures du'niàtin.:Elle déra rendue le même joùr à sif eures du _ 
‚Soir au bureau des poêtes; à hennie et arriverd'à Paris fe teiteriain à quatre * il 
‘heures et demie durmatin. ::. 

4. Le tranport den maller. entre de. pokt de Doovres; rare: partie tél'deuz ' 
ports de Bologne-et Câlaig, de P'autre, se fera :prowikoirement|et à titre d'ëssni, 
de la manière suivante; eavóir, £ les:panuebots franguâsfendrit le serwioe-en- … 
tre Calais et Douvres, a 'est-àrdine, artis apportergnt. à Dougres des malles 
frangaises, et 3 prendrönt ‘les 1 ma es Anglaises pour, les transporter. à. Calais; : 
_| 2e des paquebotk'‘britarofquet feropt Ïé service Êntre. Tons pt Eelogiie,. 

E'est-ù-dire qn’ils-apporterónt à Bol td fes italles  driglajses,t, Tiesto 
les inatles frandnises. pour’ les conttoîre à'Dóüùvies, 

5. Le système de service étabtî jede: te précödent artietedutkra ua’ dd près 
T'expiration de ee terme, il.pogrra'-êthe, d’umtommus wêvord;'< ot mo jon Ì 


‚ é tel quel, encore pendanë nne anrige;en aidhi ditsuite. :: 
sible, _ de la guerre, ‘dant voici le rêsumê; e ae di 
3 za ú itáons des, art 78, evd sde.le eoh nlson-ân-3 
ok met ari, ela bed  prduve: win hdié, eest qe ä hoa sor nf Lé steamier r Alabama. parti de In Vera- ‚Cruz le 18 novembre, avrl 1843, stbopliquerons ent pl 0 sh suc la, ligne 
zen de gn EE re 26de aen dean de | de eee A Ben Wah 
: ordr eürd- EEN àDouvres.: … * 
_pégn ; gui considère les concessigna faites à.sès odigeneds"evarhd Wij ik: gt) dusqu an. be on Heeg Rae setr ij bete plane) zi Ik predetite conventhderh eöndldrer görhzùe daditiopnélle 3 -Eomven- 
strurnent propre s servir ses vUes de houlgyersement,-et man, eonvaker zang d CTIFIAES SUporIeurs de armée amêrieaine: tion cu S-ansil 1848, séra tatingelt Us p5 


satisfadlfb beidwrë ri” Aen baibrêter et de pröndre patianga so” astmne:d: Les nouvelles regues. par cette voie anfióncent: ‘güe: Te'congrês | 
Pie LX lui-même, ce souverain pontife objet du“1'admiration respectacase “mexican assemblé à:Queretaru & enfin pt rènnir le nombre dè 
da monde civilisé;siaguêre encbrehllorá de ses sujels, sur lesquels il ezer- membres nóeessairé pour se einstitäer 1 er hovernbre. Le 2, il, 
gak an B re aajourd: hoi dépassë : feest qu'il voit se former | a pföcödé- ala noimikatión’ dis son “président, et devait, immê- 
autöur’de lui Yorage révalationnaire qu'il a ern ‚conjurer par. des. „conces-j.diatement s: ‘occupèr de l' organisation du gourérnemen!,- ainsi 
. siens shade volorftaifes el spontin4en, et geil nie eût en de lui d’a- qe de Ia situation, de la république. Ses tendances sont, assure- |> 
intentions: si pdres, st bi BER MENEREN pint | toi poettelemoet daje Poo:an vanop. mre qu'il ost entre en. Ee 
_sous ses pas, Gj poe déjà il se apart nigeria de sur Îè ter- dpa aarden rens de Je Piers aar pa arobre 
raìn révólutiömnáire ;°d’ävoir eu dans l'amour et la loyauté de ses peuples, ) ela dépêche qu'il lui. a adressée n'ótait pas encüre ge H 
ane coufisggeiklitnitge ; qu’au fond de son ceeur il forme la résolation de donnn. au.depart du courrier. - confêrer aveo le genéral. Lamgrieière et. le gónbra Caraiguac 
stoppaatflatrdefiordement d dy torrent qui grossit à vae d’eeil et le menace; | Én attendant, lés amérfeains coritinuëht à drganiser leur | dvant le. départ. du preinier pour: ‘Ja France: … - N 
„que déjà il-est entré-dans les, voies de Îa résistange, ct. quen lui-même il se donquête,. ‘et profitent de la däsorg aritsafion” â laquelle le Mexi- |  D'après des.nouvglles de |’ Guest pubNées: datis d Akhbar; 
“demande s’ilrie’sera pas quelque jour forcé d'appeler à son aide les baïon- kl: est ers proïe; pbúr’s s"empafër 1 postes ‘qui doivent, éablir En Ábd-el-Kader auráitfdit dans ta nit had Pr hen 12 une tentative 
nettes autrichiennes dant la,présenceà emmen ee; ‘indiguation, et. uret ï ine perriandnté de. ‘communicatians. entre Îà câte et la ca-, désespérée contre plens: bm gaten Hie Ed : 7 


Les ratifications seront échyngêes É Waite je plás tôt püsdible; ette con- 
vention sera miseen vigueur auipfùs tard le der jamvievt848,r * ô 
"En foi de quoi Jes plénipotenlipites respeetifs ont! en lapse eonveù- 
don. et y ont apposá lesoeau de leyr prmes. … k 


‚ Fait double à Londen, le 8e j lant de déosaben, dae dorien dennie, i 
gear 1847, de j 
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ötdìt’) te fe 18, wigs ij aast 
Orinn “où, if doit rester, jad jours senlement, afin „idèt-on ‚de. 










lui adieté desi. Gd am pitte, De noi breux tendpris.aont aússidisiges. sur. Mexico; }. Cette tentsitivë, ‘à tel c Paráit, jd E ' sû je 
EN 7 er A “E. Less généraux; egioains, divisas. dnpiteion „etsnivis-chaean - qu’ Ábdzel- “kuider e ed lend (fobie red Te, te dal; kelen 
On lit dans] In Giels Waivorsellë de je Prusses. Ln Ld un ‘petit nammbre de partisans, formentautànt” de prétendants: :bar.du 21 ; - valer dh Sande 6 aaentet HE 


Le joie 5 Laith shalle; ùblie, Ur dtelques ou rstt divers, vdeusehaann: dans sasphöte prraît. eravallter peer sät, |  « Abd-el. Kallee, dónt, noud,avass: Fait canmaltras dis vrl nur. 
enne Led Rt ie 5E gelques jour sans alingutêrr du:sort:de ta patrie,Petedès, cata perà Tulacîn- | ‘rbéros, la triste situation, se:tookwant; barné renate An dépenevarde 
EE „40ïk enhlé,: bit obw-onge „a Prisluia: peat 
« Sûfle\ teïrhtbite’ rüsse, 'à. 9 liänbsde Wi ora, he drterantà gon s;est-pronònoë pimP 1e régüne: nidAare Hiqne, et, sy utenu par. toutes ressóurces,. soit en vitres: 
‚MN: Stätiislas de Dabrowski,-est: posté sdb ner mat pe détache- | la Harniegd de Muiätlan, éhërelie defnike: prêvaloir « cè principe. désespéré. Ne voyant plus de salnt que dans une tentative. hardie, it: west 


ment dè cosa con: éeper descermtaine de Babrarfeki et qui est des- | Damster tuvrade ‘ded hidtàlá a Ht drras té broli! décidé à faire, uue attaqne surde'campi Je-plus-rapproché-sb qui était sons 
- tiné à s% lens dee aman de M. Dratowskt et-de va feniine à En arrivée. E $ de u kara, Ke asnscité une rârolin Tes ordres d'un des fils de bpm rd ne aux Arabes 


"dans deûridomeroerk: les topduire au- delà dea froúltère ef à les Uwrersen Á'. Hon en Savédr des ed cändidnge Ja, prâsidence,. eta eng: Bé 
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“sous ses ordres que ceux qui ne se sen ‚pes le. ge s’attacher à 
mains ‘gûrbs; 1000 roubles sont assjgnés pour. réeompenser ce coup de main; úne lütté sang lant’ contre les róenleis rants wonfenas par lacler: destindetainat libres U eÉ Ponthiert ies sc Lr Set Fangais! ', 
on a déjà remerdfug à dilikrgoies reprises daas la erve de Mieroslaw, qui est ge, La s ville a St mige à fen et à sang ; mais Earias,. spre avon __»Eofing ik avait choisila noitsda: 41 a0:1%-edödabe,coarhiit pt ste: 
„aux environs, plosieurs- het aren leur: oa mk venus secon- perdu ses pins dévouês partisans, a-dû faire retraite, - … + — …— | quer leecamp marocain. En,effetsòs dà soirte dl, iheaitren ero toe 
naîtreleterrain.» Fe Quant. à SantarAnna, des-uhs-de Teprésentent: Conithe brbint te son infanterie, et Ja suivit bigntôbà,Ja tête de sarcavaletic, dans Iä divan 
‚ Nous appraopns-qtje Je: rèdactetir de la Zeiftbgehalte a été | sams;nessourdes dans tes envikonsde là Vert Cruz’; d'anitrës as- ‘tion du camp ennemi, Il. avait, imaging ang EIS pdf pmm 
im: keme tinternbge suk la’ soùrce où’ ua pirisé ce mot surent qu'il est à Orizaba, à Je tête d'une ‘brigade, pour hiarce- nigne pâepì teg Mitea, di ; prof Bter.e sujte h ilement de: CEES 
‚velle sik adrie dit qu'iknel’avaitapprise que patoui-dire Ce- ler les bon vols américkins; - | ALs’était fit pré ster eG bameaör;en beed. de paix et genden 
pendant, sur Öés entirefaites eLâvanttpa'orn n'eál puremonter | … An “miliëu de ceö luttes intestiiës, le congròs a dù quitter | qels'on dey Eze, Eede fen aux approches Ee | id de 
à la source derce brait, ân rappbrtoffteier gep: '[-epfdù désördfe qu’auratent pu causerces anigage nt.entlangmés, sar. 
ait, verf Td. Ösent , en „épan- | Quúéretaro, qi "était venu aag Al militairement legénéral Bass | di s têütesjet sr fos sòldats, Cette: ruse, get: e saadaon et ls banbarie 
se aus-renseignerenitg gui’ dvaieht Bl dersandin: pâr. Stùte de ‘tafaenté, et se transporter ä prelia; ‚pour pouvorr délibérer Fo Wetehe Nú sla Ha lebrensaijtrg À ab heenehegnten atten. 
eet article, met hofs doute qu:ibn'gy "aigasgdn seul mot de | gans cóntrainte sur le sort. dece malheurenx pays. Kij deken hd 


Ms’ rt iegen st EL ne 
tp Les fls.de Muley-Abder an ard bhabilas espiopsearsiepk. Ps 
instinils ‘de’ tóutes, les diep Gn Eh d? Ehle Käder,. St ienie 
poút déjöuer sés mi Sn kap, „Abdrel- 
Bern ‘coùiplétement. agr dop: donte,.dans: aa, rada 
iva Hé q qüe ses kt FE draken og Vatiende. Il.mit. le car zû pil 
‘ge, et attendit t au Jendemain poorgopkinueraa marche; meu nel ne 
‘dat r pas être sóf effrói en soyapt, an ali ĳ nt dû jor, toutes. des hanteurs qui. 
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waden pk nj u bruit, il serait bien Budesteet: gas deenta: F Re EE: 
vellesa: a, 
fussent traitée 






stanten que, arte s'agit nn. le cas näted; f Dans le concert doninée bier; au soir ir à,la salle Diligentiá; achtte vuieó 

hr zin; peu; pik út de .poêee iet qealdesne 4 ;Matsteitsch de Becker-a-obtenù ui succès bieif flgttetit. On a: gtoûté aved 
fussent pas livrbes à älâ Abi avec uno aussi at geni égö- flo plud dif intérêt-ét vivement greerde Kiégtas dé Bekker, dont fe led 
pele, esn terre de lent‘cóniniie pianiste est vräindent , digi e loges, mais’ ge qui.a été sur; 
Eene ie ‘tear relnargté, € rest Pitsfrüjneat, ‚dont. cet. ‘acte s'est, servi dans eelte: 
S Spener,- sbigge magicale et qaia ‘chargé onl sjpditen”s pân darbeadtó; Ih :puretéi; f 
à la 
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Jdats du éâmp marocain; maipque ses in 
Fern jerdnk.” si, torsljde óú-Hamedi, envoyé par Abd-el- Kader, se pré-- 
seiifà à Fer bier; Pagie du matabont Sii-d-Aadj-Lerb, qui jouit pourtant_ 
—_dfame Geatdd $RAnénee, Abdiel-R hadran né sé Gt atcun scrapule de lerc- 
tenir prisonnier, Abd-el:Kader ernt.saas dont, d'après ‘eette arrestation, 
que'teumsrsprojets Étareat déeonverts, el est probdblement'unedes cau- 
ses qui, avec sou exlrême décaement, le-déeiderentäu éoup kardi qui viedt 
daconspramer sa ruine, . ,:., eg ne Ae vans 
“» Son frêre Si Haïd, qui était reste à Ja deïra, a,-dithon, berit également 
… apxaatoritás fvangaises, pour, faire,sa somgsission, Rien ne prove. micux 
que lé prestige qúì avait Jusqu'iei entouré. Abd-el-Kader est tombé pour 
jamais, ct qu’il ne peut pas exereer une influence fatale sur les destinées de 


» Il patat qne Pez-èmir rétait rocuré quelques adhézents parmi des 
sold ip A) Ki Eren GUR Wiee s 


telligenees étaient connues de 
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Nouvelles dé Belgique. en 
A ___*” Bruxelles, fe #8 decembre. 

La chambre dis-représchtanté a eommeneé'hier Pexamen du badget de 
la gelerre.Be:débat qui s'est eúgagé ä'pris tout de snite les proportions 
d'une diseussion longue et importante, ‘tls'ést ouvert pär an discours de 
M. le ministre de là guerré, quì s'est attaché à démontrer que la Belgique a 
besoin, pour qae-“$a neutràlkité soit sérieusc ct respeelable, de son armée 
telle que Ja lui a organisée la loi votée, il y a deux âns, par la législature. 

Ah le ministre a reprodnit sur ce poïnt; en tes 'résurmant, les considératious * 
__préschtées naguêères en faveur de evite loi. Envisagenntenstrite Li qaestion 
de Putilité de l'armée sous un autre aspoet que celui de ba: défense du ter- 
ritoice. et‚.de Vhanneur. national, -M, le‚géneral Chazal a cxaminé Putilité 
d'une armée iorte pour.le- iainbien,-de- In: tranquiklité publique. dans-un 
pers qui jeuit lihremens de tautes les tibeetésset il a dévelopfp vette pensée 
qu'une armée dont la force puisse: imposör est indispensable pour. prévente 


les conflits et les buttes au-miliewPutse nation’ bd táptes, les intelligences. | 


traváifcit ineesderantdnt ePpbUdtEnt A lenvi les citoyens dans la voie des, 
progrés èt des idgês‘ibuvelles Reehercliant “ensuite Finflaenee toute pa- 
cifique de Parhiee sur les destintes, du.pazs, il l'a smontrée aidant au .dé- 
vêloppement moral. intellsetnel et ‚physique des populations, par lin- 
structian, Vesprit d'ordre, la, force. physique, le sentiment chaleureux de 
sanaligé, sle dóvonement.à Javpateie-que le. milieiën va chercher dans 
sesinasigs) Beef, dans ee discaurs- dont nóas ne peavoris indiqner niême 
sommairement tontes les parties, l'orateur a‘tórtchré aveg un remarquáble 
betihieuf diexpression et ùne parfaïte contenance' de längage à toutes les 
ànestiogs importantes qui se râtiachent à existence de.l'armée. 


Mr Osy àsuccédé à M, Ie ministre dela guerre; ia pris la parole au mo. } 


soênt où les sentiments génóreur. de dévguement, d'amour de la patrie, de 
fierté rfationale, de diguité venaient de trouver uu éloquent interprète et 
il nc-fallait rien:moins que lauwòritésderbaù scèns et-d'esprit fmancier dont 
jortit Phogorable député:-dêAnweess- pour faire religiettseinent écouter dans 
un monsont seinblabte ha langue des-dliflres. M.-Osy's'estattaché à déinun- 
trer que lot peat fire sars se-gêriër 2,900;000' ft. ‘d'économies sur notre 
_ budget ‚de "fa Gietre, et Ha fait distfibuer à la chambre, ponr, appuiyer son 
avië, àl projbt dé “budget de sa fagon, Dansce projet, M. Osy deminue 
petik-múajoë, 'sè idatre très rigonrepx dans la distribation-de rations de 
foprrnge, supprime. trois.cégiments d'infanterie, deux: de cavalerie, deux 
dactiltenses.de telle. sorte que Veffeetif de:l'armée,an lien de comprendre 
comme à présent. 2,042: ofkeiers. 28,635- hommes et 6,390 chétauz; ne 
coinptendrait plus que 1,795 olTiciërs, 26185 Konimes, 5,210 chievaus. 
Lesulfieiers-qei seraiënt démisstonnös recevraïeni, selou la pròpesition de 
M:-Osy, les ‘uns des eínplois civils, leé autres les deux tiers de leür solde. 
Pour appuyer sa proposition, M. Osy 2. comparé. notre bndget avec ceux de 
la Hollande et de la Bávière, et il a tiré de cette comparaison fa preuve que, 
sa grapogitjon, adoptée, l'armée seraitssdfkisaate: pour protéger notre terri- 
toire autant qu’il serp jamais possible de le:faire. … 
Getle propesition.de M‚ Osy ia point été formulée en‘amendement; il 
faadrait, avant que la chambre pût s'en óeenper: dis ún vóte, remettre 
err diserdsdior ke bi d'rgänisatiün et reviser cette loi fondamentale. M._ 
prend tout en ed remargue, a ee ta repris, aiust ge ’ 
Lebpau, lesgrgameni ve és pac ML. le ministre, de Ja grenen panrdé- 
móntrlr td'n easite de aint Pmde iele ied’ actuel. bali nades: 
daatrodrdethaseFM. Lebeat né west pas abstcht cependaût d'eùgager M. 
te nlinistre Éóla geercé:à ettiminer sì- des éeonomies ne sont ou’ ne devien- 
drout-páspossibles. Quct sehsa cote: prière ? M. Lebene a, dit:il, coöfianee 
entière dans Pexpérienee du sinisteb qhaì déclare à la chambèe qu'il est im- 
possible diepposter Jes. éeonomjes à,san' bndgets à ‘quot hon alers fatiguer 
é'ung nde f ésnde. les argities, die of npistre ? Ilaétadië Ja question et 
ik vous déclare que les Economies son t,imppassi bles. Si.vous êtes deson avis, 
soyez-en [ranehement; dites avec lui que on ne peut pas faire.d'économies, 
más né ri rd gin n retour Vers uge popularité que-Yos discours 
méprdEnt; hit deerdnder Pen bfièter ponetantféplas possible.  . 
M. Lebeau a demandé des éconormies, puis il a engagé M. le ministre de | 
la gaarze-à ékiidiór la gücstion. de-Fapplicatioude Pagmée atis trävaut agrie 
eolas;guestioh que. U Benens wenait:de développer “en ‘Sappuyant Sir 
Pantorité:de M, de. mprêchel. Bugeaud-:di.de eeqai st-faitren Snède pour ba 
canaleriù. se en EN / (es der dae ver Wi 8 
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“tr mgreteire. magne. 
ennn RR OE td as ler Ee 
L'Begnamist.a publió an nouvel ärtiole sur les lois-de navi: 
rugit; Mons en dinnons ei latradiketior :::- « 
B Bite: wiweniprerient: demande diins:la: éliaibre ‘basse à lord Pal. 
merston- Pil avait ed Haf possession’ fami doeumidnt’ d'une grande’ iinportan- 
ce, #'letrupport du 'earifge: der stat de'Hambbref relatif au rojet d'é-, 
tablf nb dei de navigatiói enlfemague; "er Pil se propösait de le com- 
mumìqúer à la- chambre. Eord on’ á'rEpóndu qu'il avait tegu une; 
traduetier-de ee dicament etl" bir Abimerait coMmmiúritcation. Comme 


nous'pöbaédons tr etertipldire de celid Pilhleltois quì à Gé pubiliëe'q Leip- 
Zig EEn on EE Ten 


br edet at 


ops allons en faire connaître une partie, … ERE 

Piesikant persòtines brit eg led AFeihils’s fire“ qrieloi de.naviga- 
tion pini près: zut le modète dé Ki nÔtre. P FEC Au’ diörment où nons 
recöhaisdnd le prójüdieë:-quiren résnlte: pods Itariniidrce’ et qüe nous 
sontrèes:tre le pant desa riek ebtte législatión, eet pbtsonhes montrent 
queliesssont phus:dreuchtes-auz bricidnties brienfs gti Wêrités houvel- 
lesje geiten serderenplis de pris nat iets” des Eet je hats qu'à ce: 
qu'eikesveotent: aohs ders pitopris! giet pikagweri btöpdseht a l'Alle- 
magaé d'bätopter cette lögfslátioh: ihled disert que'les Alleinänds ‘ont em-° 
brassé leut projet, que tous les hommes d’Etat de l'Allemagne ont con-_ 
seilhd Padoptign'de eelte lor, ef edet re Priúdes allernánds l'ont aecep-, 
búcs Made hetwreliseinunt qu'il n'&i EP pint ‘ainsi’, ún'sé | 
de ta:Pruuse s'est nrontré 





favorablë St pibjet; qui à Ai présenté en lorme’ 
de biriut‘gowkerhdinonts de Hativvre,: &Oldenbottrg, de Bhême et de Ham- 
bourg. Ces deux premiers gouvérskekents Glide bóntaikedilHt pas cette loi, 
aenebhbrenr baberre favorablèa, aats. To sédE EG HämBoátg l'a sourmiise à_ 
un dèrèpeletansen;ët il a-rétoinhs quë ce systòme était entièrement funeste. 
aux-indérêngida epmaiefde St opindorn A ds erde ‘dans un rap- 
port;e8wargment ots a verweti sfigelageigentún‘docinient plús dage ct mieux 
raisanné, won sealemdri® pot ritter ee qu'il y avait dert 
niondes Alldmands,:okisaned poat dontgincre Ies“ pärtisâns parmi'hous 
dip systölore, des OO dteEEentS GTB Uidvent s’atiëndrd à peu de secours 
— el Papdai ti „Be prfaëtpe'pénbral sir legaël eë rápport se base 
ene ha juatesde desós vind, Hy est dit: 

















bui- PT vera tonjoues Horjssant lorsqu'il pourra “snivre, ans ólstgle 
vt orelpe) is rip matters dst nrllenidnë paisble 4 une par 
mhgiubrriners sed. Wp vie ral pl loin, qai‘nòn seulé-. 
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|. marcliande fraigaise,y'comiptís les Batimeiits H'cäbotage, se ie 


gatit Ayant: pourtitres Due. loi de: Aovigation pour? Ale} 


éul des wjtnistres | 


8 dats'Popi- | 
À peter whotnd i 5 DENTEN BOGEN (AE, py iee 
pe elotgirty fa vaut la plúe sûye: lórsiju'il pourra laehoisir 


a: 


contraind le.négociant;à donner la. préférence à tel.marché sur tel Autre, 
quà force, Pimportation affréter plutêt, tel navire que tel.autres.quiengage 
le consommateur à acheter telle-marchandise et non telle autres un pareil 
systèine entrave le commerce et il est done, gssentiellement contraire au dé-. 
veloppemenit succéssif de la prospérité générale. Ceax qni ne sont pas immé- 
diatement en rapport avec ce système cén'en éprouvent pastout d’abord les 
inconvénients,f’échápperont pad jjat cela mêineadx inconvénients de ce sys-. 


tème, En thèse générale la minoritá est toujours protégée par la chatge qúi'’ 


pèse sur la majorité, eb plus: la rninorité est pelite, plus l'inégalité est visi- 


daus la navigatiou,. Jes consommatcurs devront alors payer. les droits ou 
les prix les plus élevés ; lorsque l'óa fagorise le petit nambre-des-armateurs, 
le commerce. cst alors soumis aux frets les plus hants, d'après le nombre. 
relativement restreint des nêgociants qui regoivent leurs, marchandises 


| des pays étrangers, chacun scra’privé dans spr pays des marchandises à 


bon marché qu’il pourrait. peut é re trouver sur Te marèhé européen lè plus 
proche, Tel est ce système conisidéré sóas fes points de vue les plas appa- 
remis; Ct tn THEE ed En 

Il est présumable que ‘les întérêts des Hambowrgeois auront ezercé 
quelque miluence sur cette question: C'est l'Alfemagne du Nord que 
Pon a en vac de proléger par des.lois de navigatien:; ráis, sur.ce point les * 
Bambourgeois y sont aussi intéressés que lPAngleterre ou la France, Ils 
ne se laissent pas aveugler par un palriotisme de commande, ils. compren- 
nent leurs propres intérêts et ils s&uront de la meilleure manière augmen- 
ter la prospérité de PAllemagrie’ du Nord et du’ mondê entier. 

U est.en outre dérmonteé dans le nêmè rapport combien te plan proposé 
opèrerait étrangement pour les“hävites:dds différents Etats par suite des 
lraitésezistants ; et il y est: dit‘âusst qne- le nombre dus bâtiments étfan- 
gers qui, aujourd’hat,naviguent-târ PElbe; depuis qu’il a été quesliou'de 
eenouveau projet, est si pestteïnt querce ‘test pas la peine den parler. 
Le relevé suivant-en fournië: la:préhve, '« Parmi: les 3,543, kâljeidortts, ger! 


Tod Y 


Avaît. 79, bâtiments frangais;262, kellendais, 9: portegais ct 31 espagnols,, 
faisant un lotal de 381 navires qui, suivant le nouveau système,anraient” 
dù payer des droits. ‚Les autres bâkiments. :pu'nombre-de 3,000, ‘anraient 
puagir et commeneer. sans: obstaele «cornme anpäravaut. IÎ est facile de 
voir combien la concurrence est peu importante contre laqaelle doivent , 
être opposés les.droits protectenes. ‘En oonrparant lé' nombre des navires ° 


 allemands avee celui de. 881 bâtinhents étrangers, on reeonuafträ combien | 


peu la navigation allemande a besoinid'ane 
On peut en-outre:remarquer que des:. 
79 navires frangais 70 venaient directement de France. 


pareille protection. 


262» nécrlandais218 ten: «des Pays-Bas. * *- 
9» portogais … Wi: pl rep du Portugal. 
31, » espagnols . 29. wu: n° __ deCuübaetd’Bspagne' 
381 rf 


Ainsi de ces 381 navires.;, 54, sont seulement venus directement des 


ve d'un côté le peu d'avantages que les droits protecteurs tant vantés par 


 quelques-uns apporteraient a ce pavillon „et de autre combien est doui- 


teux P'avantage dont joutrait l’Allegragne en frappant les bâtiments étran- 
‚ gers de droits plusélevés, » . 
Iest dit en oûtre dans ce rapport : Ns 
« De cette observation mise en rapport avec les preuves fournies par 
e commerce ®Hambourg, il résûlte clairement, d'abord que le.nóimbre 
des bâtiments étrangers qui eesséront d'arriver par suite des droits diffé- 


rentiëls, sera proporttonnellement très restreint; ‘ensuite qu'il est plus 


que douteuz qu’ils cesseront de venir.et enfin: qu’il est plas qir'invraisetin-- 
blable qu’ils soient remplacés par un nombre égal de bätiments allemands. 
‚ L'apergu du commerce de l'Angleterre. avec Hambourg est pew enga- 
geant pour les defenseurs de nos lois de.navigation. Dans ce rappart-ikest 
‚ aussi fait mention de la France, et on en tire des- conclusions où nous peu-, 


d N 1d 


vos trouver notre profit. Ce rapport s’exprime ainsi : 





& Lâ Fradé avert ue tai dé’ niivig Alb ben’ phts actie oxclheiven akae. 
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sition maritime ; la France, baignéerde trois côlés par ’Océan et Ia secón-” 


botage, une marine-marchande ‚mains fotte que celle-de['Atlensagne et 
elle doit voir, même encore aujourd'hui, la plupart de scs bàtiménts marc. 
chands exelus du. commserce des autres pays; et mêmé le commerer fran: 
gais emploic plus de navires étrangers-que de navires de son prppre Pays. 
Le nombre des vaisseauz entrés- ak:sorlig des ports frangaïs „ à ‚été en 
1845 de 30,245, jaugeÂnt 31/3 millions de lasts; la plus. petite part a 
été pour Îes navires francais, L'angmentation óbscrvée en- 1844 agté de 
898 bâtiments frangais et-de 1120. bâtinenis étrangers. Ce qat’ est endo, 
rè plus: remsarquabie, c'est Paugrgatatioh qui a en lieu en’ derdier. 
Dans. les années antérieares: sunt «intrés- vt 'sortis”' des ports ‘fdangáis 


jaugeant 2,082,000 lasts, en sorte.que.la núpnbre des bâtiments naviguant 
-ments naviguit sous pavillon feaúgais seulement 556,528 | ts, La,marine 
iten 
1827 de 14,822 bâtiments, faagennt 692,125 lasts; en 1844 sehldnent de 
13;629, jangeant 689,286 lasts; ainsi, bolis totis les rappörts, fe 
sont défavorable, » «op on gen eren tet t 
Gest ainsi.que ce rappopt examine: le plan proposé dns ‘ses résultats et 
ses rappar Ls geée le commeêrce et la navigation, pour en: tirer la conclusie 
suivante: in aCas Ee kt aa ateib N4 
« Un tel système de droits protectenrs est bien plus dr nature à dêtrui 
qu'à favoriser la réunion des intérêts. En parcil système appliqué à la,navi- 
‚gation et dirigé’cóntro les Klats êtrangers, eël. seulement dès origine 
considéré cöiniiiedevant user qúëlque piéjudieë au coniïnerbe'éträn er; 
mais la conséquênce. aptueelte de oët systéne' est due dans le pdys hém 
‚qui l'adopte une branche d'indagtete se ‘voit-’favorisée aux döperls: d'húë' 
autre, et qu'en délinitive personne n'emretite un bériéfice récl, » 
i ‚La rapport donclut ainsi: Sinse bggjP HAPERT ER a 
: »$i la ville de Hambourg: steet Glesderdelle-mêmeau'rang de märché- 
„aniversel, ce fait est très. avantageax pour HAlleinagne, etcp,pays nie peut 
‚pas ëésiter que eet avantage targeted präjndjae de ‚ee même marché, de. 
„tellé sorte qu’il servit” liniqaemerit:de-‘plave á l'importation et V'exportar, 
Biot poarsatbseul. pays, “qaelgúe grändd' qu Ë oc 


ént de 


r 


{tt 


F'Allemagne ane unité nationale: et maus veroris savéc plaïsir ca pays uni, 


tât'an sysléme qui, bien qu'il ait pot tendanee d'angmenter la. prospérin. 
té matiónale, blesseraiË les’ intérêts commerciaux dans différentes bran: 
‘chesi puisque, tout en ayant l'ajr de gombattre pur: la: liberté du: cómé 
merce, ón commencerait par Penchaîner et que, parti da. pri 

unité nationale, on Ghirait par aboutir-au désordre et À 

ilest ur autre système dont personne’ ne se plaindra, qui n’áccorde au- 
cun privilége, aucun prérogative, et nà causede tort à personne, c'est le 
système du commerce libre at celuï-Fà estnatiónal-ehéz nous. » 

Les partisans des droits protectenrs se contenteront:ils du langage de 
Ja raison ? Y verronit-ils une preuve que les autres nations veulent s'ins- 
‘truire par-rios. pfopres'brreurs ct frappef’ Âo8 marclíandises de droits êlevés, 
Jorsque noas gugmentous stos dróîts sur leûrs marcharfttises) et qii’tls ton 
: institner des káis de: nâvigubion, gaând Aoas dbblissons les'nòt 
„déplaisir qu'en óptouverapt les partisans du systbiiie” prótteteú 
a 
8 
toute 
„Sclairées. 


ble. Lorsque l'on protége:le petit nombre de ceut qui oût ùn intérêt direct’: 








avec chargeraent sont entiës éd SAB: dans-le Port de Heambourg, il y Pb 


Îieux où ils appartiennent et arttvésà Hambourg „ cireoustance qui prou- t 


Cours 


depuissance maritime du monde,,a, si Ponen excepte les bâtiments de ca- | 


en 1827, 16,632 navires jaugcant;1,614,828 lasts ;en 1844, 28,227 navi- | 
res, Jaugeänt 3,288,000 lasts. Danse nombre il yaeuich 182% des: bâti-|- 
„ments élrangers jdugeant 915,351 last,et en 1844 des navires étrangers. | 


sous pavillon élránger á cette époqupa ou 4,116,849 lasts ct gelaj des bâur 
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AL fût. La protection. dont nous:| 
‘jonissons à Hamboarg qut-est:nievillë Wit et-eclhé qe PiAÎleinagúë Wols |; 
jaccordes sont les Jiens ‚gai nons âtaehönt oe: pays. Nous désirbs podr’ 


‚piissant et fort,rmais of nesanrait désirer que poutatteiudre ce but,onädop=s jh. 






neipe d'une: 
union. Mais | 









ERR j3 
| tdrscttils” 
ppreedrontqus Jes habitante,de Hansbourgrisont plus:Suigbs et nieu dvi-° 

squils ne le ponseat-Afre eux-mêmês,.pons n'en exprinerond pas iùihs’ 
noks Joie 4e,eg- q8e Jg ville, de Hambousg professèodes: léés ‘mússi: 
Ces idéesont une’ très haute importance; elles, azdogént. ene: 


gtande'inflaente súr Te prihbipet coïinerce de PAlltmâge,'et èÎles seront, 
partagées par toutela partie sêptentrionats de':ce pays: Eoouragreoii ile: 
mêmes idées par notre exemple, Faisons ainsi cesser tout sujet:de plaintes, 
pbolissons nos lais de navigation,, et la. question dont on s’occnpe aujons-: 
d’hui d'opposer en Allemagne ane loi,de navigation, aux lois.de. navigation. 
anglaises, sera promptement écartée sang qu'on ait.à evaindre, quelle soit 
plus tärd agitéedenoüveaa. —  …, oe 
= es 


TOBATRE-ROYAL-FRANGAIS DE LA HAVE, 
5 ‚Jeudi 30 dééembre 1847. — (Représentation n° 82.) 
Le Barbier de Séville, 
opéra en quatre actes , paroles de Beaumarchais, arrangées suw;la: mnaigne- 
en de Rossini , par Castil. Blaze. He EE 
- » PRÉCÉDÉ DE: « 
…Le Poltron, 
vaudeville en un acte de MI. Bayard 2 Alphonse et Regnault. 
On còminenoera d7 heures preciges. on. 


Samedi ler Janvier 1848. 


_1m sE DE Lame, — 


grand opéra en quatre-actes. « —… 
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af Heden beviël voorspoedig van een DocusEn; E. WOLSEF 
geliefde Echtgenoot van L..M. MOSSOU. Dt ES Ee 
! Station's HacE, 27 december184%,_ _ 
. Algemeene Kennisgeving. 
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BOEKEN KANTOOR-DRUKKERIJ, … 
_ De ondergeteekende' hreft dè eer het:Purbliek-te berigten , dat hij à rig” 
éene veertienjarige diensttijd ‘als Meestèrknecht dan de’ drakkerij vär” 
het Journal de ‘La Haye, zijn eervót ontslag uit deze betrekking genámen 
heeft, en „benevens het door hem én zijn zoon uitgeoefend wordende valt: 


| van HOUTGRAVEUR , tegen 1° Jannarij e-l.„egne niet uiigebnoide doch . 


goed gesorteerde Boek- en Kantoor-Drakkerij zal oprigten 4: 
waarmede hij zich vleit , Arus de in genoemde vakken voorkomende werk- 
zaamheden, met de meesten spoed , netheid , en billijkheid van prijs „ten 
 nitvoer te zollen‘kunnen brefgen en beveelt zich ten dien einde belcefde- 
‘lijk in ieders gunst en aanbeveling. 7 aan: En Ë 
__ lusgelijks beveelt hij zich bij voortduring -aan tot het vervaardigen van 
allé sooften vän Houtgravuren als: Platen , Wapens „.Eetters, Tubaks- en 
“Kruideniers-adressen, Vignetten enz, van welke laatsten ‚hij steeds’ cené * 
aanzienlijke hoeveelheid der nieuwste en fraaiste soortéh-in voorraad heélt, : 
of na verkiezing ten spoedigste vefvaärdigd en waarvan op fraùko aanva * 
geo ‚ Proeven bij hem verkrijgbaar zijn. An mdk An ä en 
he eb H. LE BEANSCH.:. « * 
on» Prinaengracht; VINSIG, te’bGRavendior, ° 
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